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La date de 1540, inscrite sur une
clef de voûte du chœur montre qu'à
ce moment le sanctuaire de l'édifice
était achevé et qu'il était en mesure
de recevoir des stalles.
Stalles de l'église Saint-Gervais de
Paris. c61é gauche (en regardant le
chœur) : saint Paul sur la jouée. décor
Inspiré du griffon sur les parcloses .. on
aperçoit les sculptures des miséri·
cordes sur les sièges relevés. Photo
Mitsom.

COMMENCEES EN
1540 ETMODIFIEES

AU COURS DESAGES

Par Marguerite DAVID-ROY

L'église Saint·Gervais-5aint·Prolais de Paris posséde encore un bel
ensemble de slalles sculptées des 16' et 17' siècles.Les stalles ajou·
tées ou refailes au 17' s; n'offrent qu'un décor sculpté de feuillages
slylisés puremenl omemental. Mais le visileur découvrira avec
intérél les sculptures qui oment les miséricordes des slalles du
16' s. : de nombreuses el pilloresques scénes de la vie quolidienne
que l'artiste areprésentées avec une verve héritée du Moyen Age.

L
'église Saint-Gervais-Saint­
Protais a le privilège d'être
la seule église de Parisà pos­
séder unensemble de stalles
du 168 S. relevant encore de
la tradition du MoyenAge (1).
Située sur la rive droite de la

Seine, face à la cité, près de l'ancien
pori de Grève, l'église Saint-Ger­
vais, déjà mentionnée au 6e S.,
devint rapidement la paroisse d'un
bourg florissant par l'activité de son
commerce, tandis que le pouvoir
municipal s'installait à ses côtés.
Les stalles datent de l'époque où
l'église. qui avait été reconstruite
une première fois au début du 13- s.
le fut à nouveau à la fin de l'ère
gothique, ceci à cause de r'euçmen­
tatien importante de la population
du quartier. L'église fut alors
« dilatée ~ selon le langage imagé
des textes anciens. Cette recons­
truction devait se dérouler fort lente­
ment puisque commencée en 1494
à partir des chapelles du chœur, elle
ne devait s'achever qu'au début du
17es. par l'éd ification de la façade,
œuvre renommée de Clément Méte­
zeau (1581-1615) architecte des
bâtiments du roi (2).
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c-cessos
Sculpture du 16"s.
sur la miséricorde
d'une s talle de
J'église Saint­
Gervais: représen­
tation du bain d'un
homme et d'une
femme, symbole de
l'amour ou de la
luxure. Photo
Mi/som.

En haut.
Jouée du côté droit
(en regardant le
chœur) des eunee
de l'église setm.
Gervais .- une Sainte
martyre. Sculpture
du 16 " s . Photo
Directiondes obje ts
d'art de la VilJe de
Paris.

Ci-contre.
saint-Paul sur une
jouée des stalles de
/'é9/is e Saint-Ger­
vaiS 16"s. Photo
Milsom.

62

Une salamandre surmontée d'une
couronne, emblème de François le',
sculptée sur une des miséricordes,
ainsi que les croissants enlacés
d'Henri Il qui succ éda à son père en
1547, prouvent l'appartenance des
stalles de Saint-Gervais au milieu du
16es.. ce que con firme le style des
sculpt ures
On a écrit. mais sans fondement,
que les stalles avaient été comman­
dées en 1556 par le roi Henri JI pour
l' église de Port-Hoyal-œs-Cbamps.
puis transférées après la destruc­
t ion de cet édific e dans l'église des
Bernard ins à Paris, et enfin attrt­
buées à Saint-Gervais après la sup­
pression de ce collège à la Pévoru­
tton. Or les motifs mêmes des
sculptures où artisans et comme r­
çants du quartier sont f igurés, men­
trent que cet ensemb le a bien été
exécuté pour le monument qui les
renferme.
Les stalles. qui s'incorporent oartar­
tement à l 'architecture de l'édifice
de style gothique flamboyant oc-

cupent sur une double rangée les
côtés des deux premières travées
du chœur, les rangées supérieures,
ou stalles-hautes. se trouvant enga­
gées dans les piles mêmes des tra­
vées.
L'aspect des stalles a été modif ié au
cours des âges, il nous apparaît
aujour d'hui beaucoup plus
dépouillé qu'il ne le fut. En ettet. en
1711 les auvents de bois Qui sur­
montaient les dorsaux des stalles
hautes gênants pour la vue des
fidèles placés hors du chœur, furent
supprimés et remplacés par une
grille; cette dernière devait,
comme bien d'au tres, être conf is­
quée au début de la Révolution.
Vingt ans après, ce fut au tour du
jubé de disparaître, celui-ci, qui suc­
cédait à un autre plus ancien, avait
été élevé en 1618 par le maître
menuisier Guillaume Noyé d'après
les dessins de Clément Métezeau.
Enfin en 1800, au moment où
l'église fut rendue au culte, après la
Révolution, les dix stalles en retour,
cinq de chaque côté, qui primitive­
ment étaient contre le jubé. furent

1111

!

- -

suppr imées afin de démasquer
entièrement l'entrée du chœur.
Un plan daté de 1735 retrouvé par
l'ab bé Brocharo. ancien curé de
Saint-Gervais à qui l'on doit deux
ouvrages sur l'histoire de l'ég lise et
de la paroisse (3)montre l'ensemble
des stalles dans leur totalité.

QUARANTE·QUATRE
STALLES CLASSEES

Les quarante-quatre stalles Qui
demeurent aujourd'hui ont été clas­
sées monuments historiques en
1905; elles appartiennent à la Ville
de Paris. Les sta lles ont fort heureu­
sement échappé à la catastrophe
du 29 mars 1918 occasionnée par
un obus de la grosse Bertha qui pro­
voquant l'effondrement des voutes
de la nef, fit cent victimes parmi les
assistants réunis pour célébrer
l'off ice des Ténèbres du Vendredi
Saint.
Autrefois, un important clergé, com­
posé en moyenne d'une cinquan-



laine de clercs. occupait les stalles .
On sail aussi que chaque année
depu is une époque fort reculée , le
19 juin. jour de la fête de Saint-Ger­
vais le chapitre de Notre-Dame
ava it établi une. station. el Qu'il se
rendait à l'ég lise pour y chanter la
grand-messe et partager les rede­
vances .
Depuis 1975. s 'es! établie à Saint­
Gervais une communauté
monastique: la Fratern ité de Jéru­
salem. mais les stalles demeurent
vides car elles ne correspondent
plus aux exigences actuelles. la
prière se faisant non, en vis-à-vis
pour les fidèles. ma is lace à t'autel.
l 'agencement des stalles , en
général. a été conçu d'une tacon
très fonctionnelle, il répond parfaite­
ment aux exigences des offices.
Trois positions du corps y sont pos­
sibles , debout pour la prière: ou en
miséricorde, c'est-à-dire le poids du
corps reposant une partie sur la
petite sellette sculptée sous le siège
alors relevé; c'est pourquoi cel le
sellette s'appelle miséricorde ou
patience . enfin , assis sur le siège

SCulpture du 16· s
sur la misériCOrde
d 'une sta l/e de
l'église Saint.(Jer­
va is représentant
vra isemb lableme nt
une danse popu­
/aire PrJo'o MJ/som.

Sta lle du c6té
gauche (en regar­
dant le chœur) :
sculpture d'une
miséricorde repré­
sentant le mar­
chand de vin et ses
tonneaux Photo
Milsom.



En haut .
Co ll égiale Sa int·
uerttn-ae-ctw m­
pea ux (Seine- et­
Marne). Jouée de
stai/e (l ô· $.). Cette
sculp ture représ en­
tant un enfant est
très proche par son
s tyle de la sculpture
d ' u n e nfa nt
s'appuyant sur une
rëre de mort qui
décore les stalles
de l'église Saint·
Gervais (pho to ci­
des s u s ' Ph ot o
Mllsom

A d fOlte .
Jou~e d u c6té
gauche des stalles
de l'église Saint·
G ervais. s aint
Mathl61J SCulpture
du rs-s. Photo
DirectiOn des objets
d 'art de la Ville dB
PariS
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abattu , les extrémités des accou­
doirs servant d'appuis-main.
Si la plupart des stalles de Saint­
Gervais datent du milieu du 16· s.,
d'autres ont été ajoutées ou refaites
au 17- s.

SUR LES STALLES
OUXVI' S.DES

SCULPTURES D'ESPRIT
MOYENAGEUX

les stalles du 16- s. sont fo rt inté­
ressantes non seulement par les dif­
férents thèmes qui s'y trouvent
représentés mais aussi par leur
style. Sur les misérico rdes, des
scènes de mét iers permettent
o'évocce r la vie qui grav itait autour
de Saint-Gervais à l'époque.
C'est un marchand de vin vêtu
d'une pet ite tunique évasée . coiffé
d'un chapeau au bord rele v é et
garni d'une plume, s'apprêtant. un
genou en terre , à mettre un füt en
perce ; l'artisan occupe la part ie

centrale de la console tandis que les
barriques en épousent les côtés
latéraux, Sur la miséricorde voisine ,
un architecte , assis sur des pierres
joliment disposées en escalier
s'entretient avec un appareilleur , il
tient les instruments de sa profes­
sion, un compas et une équerre,
Certaines miséricordes dont les
sculptures ont été jugées indé­
centes par le clergé ont été malheu­
reusement aotm ées . les nu s
mut ilés par un rabot redoutable . Ce
vandalisme . pudibOnd . ne faci lite
pas l' identi fication des person­
nages, cependant , on peut recon­
neure dans l' homme COiffé d'une
toque ,un genou en terre devant une
femme nue, l' apothicaire venu lui
administrer un clystère.
Nous voyons aussi un cordonnier
assis à son établi, derriè re lui sont
suspendus des souliers, des patins
et des escaphignons, les escarpins
de rëpoœe. son costu me est il
l'i mage de ceux que l'on portait
durant la première moit ié du 16- s..
pourpoint à enco ure laissant appa­
tartre la chem ise, manches bouf­
fantes ajustées aux poignets ; le

feut re dont il est coiffé est aussi bien
caractéristique.
Mais quel est ce personnage,au dos
courbé dans une très belle attit ude,
se penchant sur l'eau ? Est-ce un
tanneur , un teinturier ? Plus loin,
deux rôtisseurs de chaque côté
d'un feu tournent une poularde
embrochée sous laquelle est placé
un tèchetntt e. un bëtener rame
avec ardeur ' les festons du col de
son vêtement ainsi que son large
feutre témoignent du soin apporté à
son costume . Ces diff érentes
scènes. traitées en petits tableaux
n'ont pas été choisies sans à
prOJX)S. En effet, les métiers qui se
trouvent illustrés ici sont ceux dont
le bureau syndical siègeait dans le
quartier tandis que leur confrérie se
réunissait dans l' église.
Une chapelle, déd iée à Saint­
Nicolas, pat ron des mariniers. était
réservée à ces derniers dans le col­
latéral sud (aujourd'hui celle ena­
pelle porte le nom de Sainte­
catherine) ; une autre, ouvrant sur



le colla téral opposé était celle des
«jurés-vendeu rs de vin en gros sur
l'eau . : on sait Que le commerce
des vins était important autour de
Saint-Gervais grâce à la proxim ité
du port de Grève. Les tanneurs,
attirés aussi par l' eau éta ient éçare­
ment nombreux ; leur confrérie était
annexée au maitre-autel de Saint­
Gervais. De même. fa confrérie des
maçons y avait un autel tandis que
leur marché d'embauche avait lieu
sous le porche même de l'église.
Les hûchiers des 15- et 16- sont
aimé représenter l'artisan au
travail , des scènes de métiers se
trouvent sur bon nombre de miséri­
cordes, ainsi en est-tt des stalles de
la cathédrale de Rouen (métiers
relatifs entre autres à la draperie) ,
des églises de Gassicourt (Yve­
lines),de Presles (val-d'Oise), la Tri­
nité de Vendôme ((lOir-et-Gher),
Besse-en-cnenoesse (Puy-de­
Dôme), de la cathédrale d'Amiens
(exécutées entre 1508e11519)ainsi
qu'à l'ancienne abbatiale Saint­
Lucien de Beauvais dont les n0m­
creuses miséricordes consacrées à
ce sujet se trouvent aujourd'hui à
Paris, au musée de Cluny.
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Ci-dessus
Steue du coré droit
(en reqsroent le
chœur) ' sculpture
d'une miséricorde
représenlant le cor­
donnier . 16 -5
Proto Milsom.

Sculpture du 16- s
sur la miséricorde
d'une sta lle du c61é
gauche (en regar­
dant le chœur) dans
l' é gli s e s e sm­
Ge rva is .- tsrcr u­
tecte assis sur des
pierres agencées
en escalier, tenant
compas et équerre
POOIO Mi/som.
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CROQUEESSURLE VIF
DES SCENESDE

METIERS OU DELA
VIE QUOTIDIENNE

Donnant libre cours à son imagi na­
tion , l'art iste de Saint-Gerva is
ajouta. aux représentations de
métiers . des scènes relatives à la
vie quot idienne . les unes sérieus es .
les aut res léqères ou licencieuses
Ainsi, un savant, caillé d 'une toque .
vêtu d 'une longue tunique est assis
su r un siège en X, il iiI dans un livre
placé sur un pupitre à vis . une
femme. tes mains jointes reçoit
l' absolu tion d'un prêtre. (Une autr e

bêtise, accroupi devant une maison
dont il souille le seuiltandis Qu'à la
fenêtre un personn age crie son
indignation .un couple se tenant par
les épaules . est-ce là une dispute ?
C'est l' inte rprétat ion généralement
donnée, ma is l' atti tude des person­
nages . l'élégant mouvement de la
robe de la terrvne . laissant aperce­
voi r le genou font supposer Qu 'Il
s'ag it plutôt d 'une danse, compa­
rable à ce lles auxcueues on pouvait
se livrer dans les nombreux estami­
nets proches du port de Grève
D'aerees miséricordes présentent ,
non une scène mais un personnage
unrove . un animal ou un motif
décoratif une sirène coiffant ses
cheveux symbolise la luxure , un

porc est l'image de la gourmandise,
un masque crache des guirlandes ..
l 'une de ces misér icordes est plus
part icul ièrement digne d 'inté rêt
elle a pour sujet un enfa nt nu,
étendu les jambes crosées sur un
crâne humain , symbole de la mort
et de la vanité de la vie . l 'enfa nt rap­
pe lle le ca ractère éphémère de la
vie . Celle scu lpture traduit l'esprit
de la Renaissance attitude de
1enfant im itée des statues tombales
de celle époque où le défunt est
représenté à dem i allongé , étude
du corps nu et présence de ta tète
de mort Qui ligure souvent dans les
tableaux du 16- s.. notamment sur
l'Eva Penoora. célèbre tableau de
Jean Cousin le père , aujourd'hui au

Stalle du c6té droit
(en reg ardant le
chœur) .- sculp ture
d 'une miséricorde
représ enta nt un
bate l ie r . t6-s
Phoro Milsom

A droile
Stalle du cere droit
(en regardant te
chœur) sculpture
sur une misériCOrde
rep résent ant tes
r6 tisseurs 16- s
Pr1oto Mi/som

Ci-COntre
SCulprure du 16- s.
sur la misériCorde
d 'une sta /le de
l' é gli s e Sa int­
Gervais . représen­
tanr sans œcre une
femme recevant
l'absolu tion. phoro
MI/som .
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interprétation co nsiste à voir ici un
commerçant voleur faisant signe au
pers onnage Qui se tient à l'arrière­
plande s' emparer de la bourse de la
temme.)
Ailleurs, c'est un bain mix te' la
miséricorde est occupée par un
baquet de lorme ovoïdale dans
lequel est assise une femme nue
tandis Qu'un hOmme, pass ant la
main sous le menton de celle-ci ,
s'apprête à entrer dans l' eau.
l 'image du couple se baignant dans
une même vascce est un des sym­
boles de l'amour ,mais les établisse­
ments de ba ins ou étuves étant
considérés au Moyen Age comme
des lieux de pla isirs mal fréquentés,
certains voient dans ce tte scène
révoceuon oe la luxure. Des images
analogues se trouven t sur une des
misér icordes de la cathédrale de
Bâle et sur une semelle de poutre
de l'Hôtel de Ville de Damme en
Belgique (4).
On peut encore admirer à Saint-Ger­
vais un homme caillé d'un capu ­
chon à oreilles d 'âne , image de la
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